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Signification de la revoite de Juin 1953
en Allemagne Orientale
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Les evenements de juin 1953 en Alleraagne Orientale sont une
manifestation de la crise generate du bloc russe. L'element essen-
tiel de cette crise est la resistance de la classe ouvriere a 1'exploi-
tation de la bureaucratic (1).

Le mouvement d'Allemagne fait echo aux graves de Tcheco-
ftlovaquie, & la sourde opposition des ouvriers russes qui a
d4termin£ les recentes concessions du regime en U.R.S.S.

L'^liment fondamcntal de la production, le proletariat, refuse
d« col laborer & don tftchcs qu'il ne reconnalt plus comme les
Hl«nn0N, La (Hvlwion du regime bureaucratique en classes et
I'lintagonliimu Irr'^ductlblc do* int£r£ts de ces classes, appa-
rtUncnt uu grand jour*

Lou Journ6as de Juin constituent un &clatant dementi a la
propagande stalinienne sur l'6diflcation du socialisme et la par-
ticipation des ouvriers a la gestion de F^conomie et de TEtat.
D6menti qui a 6t6 donn6 non seulement par Faction des travail-
leurs, mais par Vattitude meme du S.E.D. et du gouvernement,
dont les jeremiades hypocrites — «nous n'avons pas su nous
faire 6couter par la classe ouvriere », «nous avons applique une
politique erronee» — et les accusations depitees — «les ouvriers
n'ont pas fait preuve de conscience de classe » — prouvent Men
que le parti et FEtat sont deux corps etrangers, ext6rieurs au
proletariat, auquel ils imposent un regime et une politique. Leur
holcment est frappant au cours de ces journees : laches par la
majorite de leurs propres fonctionnaires et par une partie de
la police populaire, ils n'ont £vite Feffon(Jrement que grace a
Tlntervention des troupes russes. Leur role : fusilleurs d'ouvriers
et serviteurs de rimp6rialisme russe. Voici ce qui ne fait plus
de doute pour les travailleurs allemands. Egalement evidente
1'attitude anti-ouvriere de la « grande amie de FEst», la Russie

(1) Bur le r6glme social en Allemagne orientale, volr 1'etude die Hugo Bell,
« UD Htallnlflme en Allemagne orientale », publi^e dans les N08 7 (p. 1 A 45)
i»t 8 (p, 31 & 49) de Socialisme ou Barbarie.
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bureaucratique, dont les troupes sont intervenues pour mater larevolte ouvriere,
Mais Tessentiel de ce mouvement c'est la demonstration qu'il

est possible pour la classe ouvri&re de resister, d0 sforganiser
et de passer ^ Tattaque dans un regime du type totalitaire

- stalinien et de 1'obliger A faire des concessions importante$.
Dementi irrefutable donne A tous les d^faitistes, tous les ex-
revolutionnaires qui nous rebattaient les oreilles avec la prl*
tendue transformation des prolltaires en «esclaves» sous le
regime stalinien, avec 1'incapacitt du proletariat & lutter contre
le capitalisme bureaucratique,

Sans doute les tvtoefnents de Juin ont-ils ete determines
par une s6rle de facteuri precis, dont certains decoulent de la
situation particulars de rAlleraagne Orientale. Par exemple,
la proximlU de I'Oueat, la possibility done de maintenir des
contacts avec lei ouvriers des pays occldentaux, la possibility
d'explolter les hesitation! da ("occupant, pour lequel la zone
orientale a longtemps M un objtt de marchandage et dont la
propaganda pour 1'uniflcation de rAlleraagne entravait la libertede mouvement,

Mais d'autres (acteurs ont, eux, une signification et unevaleur gintrales.
Le fait que Faction ait eu lieu dans les regions de forte

concentration industrielle est la preuve que seule la classe
ouvri&re est capable de mener la lutte contre Sexploitation
bureaucratique. Les villes de la zone orientale ont une tradition
rivolutionnalre fort ancienne. Ce proletariat qui se revolte en
1053 contre le stalinisme est le m£rae que celui du mouvement
spartakiste de Janvier 1919 a Berlin, de rinsurrection de 1921
en Saxe et en Tburinge, le mdme qui a combattu les chemises
brunes pendant des annees et a maintenu une sourde resistance
au nazisme. Ce n*est pas la masse brute aux reactions eiemen-
taires. qu'aime ^ decrire le journalisme bourgeois, mais une
classe capable def conserver vivante son experience de lutte etd'organisation.

Cette experience, les ouvriers ont su s'en servir apres la fin
de la guerre. Le soutien qu'ils ont accorde aux mesures de
nationalisation prises par les staliniens, leur tentative d'inter-
vention dans la gestion des usines & travers des comites d'entre-
prise, n'ont pas ete de longue duree. Dans la mesure ou le
caractere bureaucratique de TEtat s'est d6voiie, les ouvriers ont
manifeste leur opposition au regime et celle-ci est devenue peu
a peu plus consciente et plus ferme. Ils ont organise leur
resistance a Sexploitation en profltant de toutes les possibilit6s
qu'offrait Tappareil bureaucratique; ils ont su modifier le&
formes de, la lutte suivant le lieu, repoque et Fadversaireimraediat.

1949, aprts la periode de reconstruction proprement dite,
de famine aussi, rppposition entre la couche des dirigeants,
formee par des anciens techniciens et des anciens otivriers
promus bureaucrates, et 1'ensemble des travailleurs se precise.

Dins les usines, c'est la lutte contre les « stakhanovistes » et les
ohronomitreurs. Dans les assembiees d'usine, dans les reunions
syndicales, les ouvriers s'opposent au rel^vement Odes normes
d« travail, aux mesures tendant a les pousser au rendement.
Ill utillsent meme les organes de Fappareil bureaucratique qui
SOtlt Id plus pres d'eux, les organismes syndicaux de base, pour
difentire leurs droits et ils parviennent a les faire respecter
dans bien des cas.

Cette opposition s'accentue au debut de 1953. La politique de
rAttrmement, ^industrialisation & outrance, de collectivisation
rapide de 1'agriculture, aggrave la penurie de produits de
COUSommation et provoque Faugmentation des prix des denr^es
dtt murche libre. En meme temps, la campagne officielle pour
It relivement «volontaire> des normes se d^veloppe. Le Gou-
Vernement exige un rendement accru des ouvriers. Mais 11
diminue les prestations des assurances sociales et annule la
reduction de 75 % sur les billets de chemin de fer pour les
ouvriers se rendant au travail. Des greves sporadiques eclatent
fc Magdeburg et a Chemnitz.

En mai, une augmentation generate de 10 % des normes est
decid6e. Elle doit etre appliquee a partir de juin.

Or, au m&ne moment, le parti decide un tournant destine &
ara61iorer la situation 6conomique et a faire echo a 1'oifensive
do paix russe. Des mesures de detente sont prises en faveur des
paytans, du commerce et de 1'industrie prives, de FEglise. Mais
aucune mesure ne concerne directement les ouvriers.

On salt comment cette situation a provoque 1'explosion des
10 Hi 17 Juin, comment la gr6ve, commence sur les chantiers de
oonitructlon de la StallnallAe, ft Berlin, s'est transformee en
manifestation de rue et s'est etendue en un vaste mouvement
de rtvolte de tous les ouvriers de 1'Allemagne Orientale (1).

Mais ce qu'il faut souligner c'est la nette conscience que les
travailleurs ont manifeste du caractere anti-ouvrier du regime,
leur dynamisme dans la lutte, leur capacite d'organisation, la
portee politique de leurs initiatives.

La formation des comites de greve est un fait etabli, reconnu
rafime par la presse offlcielle. A Berlin, on connait ceux des
usines < Kabelwerke», du Block 40 de la Stalinaliee, des chan-
tiers de Friedrichshein, des acieries de Henningsdorf. Ce sont
(J'uilleurs ces metallos ^e Henningsdorf qui, le matin du 17,
avec les ouvriers d'Oranienburg, parcourfent 14 kilometres pour
par tic! per aux manifestations et occupent le Stade Walter-
Ulbricht, ou des discussions ont lieu sur la question du rempla-
cement du Gouvernement, pendant lesquelles des ouvriers lancent
Tidie d'un « Gouvernement des metallurgistes> (2).

Le caractere de la greve est tr6s net des le d6but ^ Berlin. Le
16, devant le siege du Gouverneraent, l^s ouvriers proclament

(I) Votr 1'artiole de Serel, « Combata ouvriera aur 1'avenue Staline
dins LM Tvmpt Modemea d'octobre 1953.

(I) D'apr4» It corre«pondant de L'Ofaervoteur.
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i ' f ' des revendications precises : abolition de 1'augmentation de 10 %
des nornies, diminution dc 40 % des prix du ravitaillement et
des marchandises vendues dans les magasins du secteur libre,
demission du Gouvernement, Elections libres. Au ministre
Selbmann qui essaie de les calmer et s'ecrie : «Camarades, je
suis aussi un ouvrier, un communiste...», ils repondent : «Tu
ne Fes plus, les vrais communistes, c'est nous ».

Dans les villes industrielles de la zone, Faction ouvriere est
encore plus nette et vioJcnte,

A Brandenburg, les Quvriiirs du bAtiment forment un comite
de greve avec ceux des chantion* de constructions navales « Thai-
m a n n > ; ils envoienl aussitdt des cycJistes aux principales
usines. 20.000 manifestnnts parcourent les rues. Ils Mberent les
prisonniers poJitlgues, attaqncnt le local du S.E.D. La plupart
de « vopos» (police populaire) sont desarmes ou rejoignent
les manifestnnts ; une mlnorl(6 se defend.

A Leipilg, plus di 30.000 munlfcMunt* nttnquent le Bailment
de la Radio, les loemix du pnrtl, DCS policiers populaires sontd^sarmis,

A Roiilau (Kll)t'), In gr^ve continence mix Chantiers de cons-
tructions nuvnloH «Rossluuor». Les ouvriers se dirigent vers
In muirlr, oA le inn ire /Init pnr se joindre a eux. Ils utilisent des
camions avec haut-parleur pris aux « vopos ». Ils p^netrent dans
hi prison et lib(srent 20 prisonniers politiques. Ayant rencontre
un camion 'plain de « vopos », ils les d^sarment et les enferment«n prison.

A Ie"na, les gr^vistes attaquent les locaux du parti, des
jeunesses, d^truisent leurs dossiers, s'emparent de quelques
arrnes. Ils attaquent la prison et liberent les detenus politiques.

A Halle, les prisonniers politiques sont libe're's. A 6 heures
du soir des milliers de grevistes se r^unissent sur le «Hall-
ma rk t» et le « Grossenmarkt» ; des orateurs improvises prennent
la parole ; les tanks russes sont arret6s au milieu des mani-
festants. Un comit6 central de grdve est 61u.

A Magdeburg, le Palais de Justice, la prefecture, sont attaques,
Jes dossiers brtilent. 1.000 grevistes attaquent la prison de
Sudenburg-Magdeburg. Ils ne peuvent lib^rer qu'une partie des
detenus, car la police populaire tire des toits et les tanks russes
interviennent : 12 morts.

A Gera, en Thuringe, les gr^vistes occupent le siege de la
police. A Erfurt, la grave est g£ne>ale et les prisonniers poli-tiques sont liberes.

Aux usines Leuna, pres de Merseburg, 20.000 ouvriers
(lebraient. Ils forment un comite de greve ; une delegation est
envoyee a Berlin pour prendre contact avec les grevistes de f

In capitale. Le comite de greve de Leuna utilise les installations
de radio de Fusine. Les ouvriers marchent sur Merseburg.
Environ 240 « vopos » sont desarmes ou rejoignent les colonnes<les manifestants.

A Merseburg, 30.000 manifestants parcourent les rues, liberent
h',s prisonniers politiques, desarment les «vopos». 70.000 per*
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•onn«s se r&missent sur la Uhlandplatz. II y a la les ouvriers
usines Leuna et Buna, des mines de Gross-Kayna, de la

rio de Konigsmuhle, du batiment, 1&& traminots, des em-
i des € vopos », des menageres. Ils eiisent un comite central

dt gr^ve de 25 membres. AyanV appris que les troupes russes
nrrMont des grevistes et les gardent, les ouvriers se dirigent
ftrs la prison et se font remettre les detenus par les russes.

A Bitterfeld, dans la meme region, environ 35.000 manifestants
It r6unissent sur la Platz der Jugend.

La comite central de greve dorine Fordre aux pompiers de
ntttoyer la ville des inscriptions et affiches staliniennes.

C« mfime comite envoie un teiegramme qui commence ainsi :
«Au soi-disant Gouvernement Democratique Allemand.

Nous, travailleurs de Farrondissement de Bitterfeld, exigeons :
la Le retrait du soi-disant Gouvernement Democratique Alle-

mand qui est arrive au pouvoijr par des elections truquees;
2° La constitution d'un Gouvernement provisoire de travail-

leurs progressistes »
II envoie egalement un teiegramme au Haul Commissaire

lovietique demandant la levee de Fetat de siege a Berlin et « de
toutes les mesures prises contre la classe ouvriere pour qu'ainsi,
nous, alleraands, puissions conserver la croyance que vous €tes
offoctivement le representant d'un regime de travailleurs».

Dans toutes cos villes, pendant quelques heures, une journ6e,
111 ouvriers sont lei maltres de la rue. Des bruits se r6pandent:
It Qouvtrntmtnt aurait d6missionne, les russes n'oseraient pas
It noutenlr, Lei bltndti russeM sortent enfln, Fetat de siege est
proclimA, Itl raiiembltmenti tnterdits. La police populaire se
rt|ro«pl, Lei ouvrlen battent en retraite. Mais la greve dure
encore un Jour ou deux, davantage dans certaines usines.

La resistance des ouvriers n'est pas brisee. Le Gouvernement
envoie des emissaires dans les usines pendant que le comite
central du parti public, le 22 juin, un programme destine a
ameliorer le niveau de vie et a aider a effacer «Facrimonie
contre le Gouvernement». II comporte les dix points suivants :» '

1. Retour a des normes de production plus faibles et calcul
des salaires suivant le systeme en vigueur le l*r avril 1953.

2. Reduction des tarifs de transport pour les ouvriers
gagnant moins de 500 marks par mois.

3. Reevaluation des pensions de veuves et invalides et des
pensions de vieillesse.

4. Les conges de raaladie ne seront pas decomptes du conge
unnuel normal.

5. Pas d'inscription obligatoire a la Securite Sociale.
6. Accroissement de 3.600 millions de marks des credits

budgitalres pour les constructions d'appartements et d'im-
mtubles privea.

7. Attribution de 30 millions de marks supp!6mentaires pour
I'amtltoratlon des installations sanitaires et des services sociaux
tens lei iiilnos de FEtat.

Attribution de 40 millions de marks suppiementaires pour
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un nouveau programme culturel destine 4 la construction d'un
plus grand noinbre de cinemas, de theatres, d'ecoles, de jardiits
d'enfants et d'instituts culturels pour les heures de loisir.

9. Amelioration des chaussures et des vetements de travail
distrjj&ii&si jmr Jes syndlcats.

10. Reduction des coupures de courant aux depens de Tin-dustrie lourde.

Le mouvement a oblige la bureaucratic & reculer. La resis-
tance paie. Enseignement de ces journees que les travailleurs
n'oublieront pas et (jut peut avoir des profondes repercussions
dans les autres pays du «glacis» russc.

ft.

Mais si la resistance ouvridre est parvenue a s'exprimer
ouvertement, A arracher das concessions au regime, c'est parce
que celui-ci se dtbat dans de profondes contradictions.

L'induitrialisatJon des pays satellites se fait en fonction des
besoins de FU.RS.S,, sans quo celle-ci soit capable de satisfaire
aux n4ceislt£s en produits de consommation courante et en
blens d'6quipement, D'oti la p^nurie de vivres et les difficult^
de la planiflctttion, Les bureaucraties nationales sont divis^es :
tandis qu'une partie oWit «veug!6ment 4 Moscou, Fautre partie
aouhaite une politique qui tiendrait davantage corapte des intd-
rtts «nationaux» et s'effraie du foss6 qui se creuse entre elle
et la majority de la population.

Le soi-disant parfait fonctionnement du capitalisme bureau-
cratique, qui serait arriv& 4 r^soudre toutes les contradictions
du capitalisme classique, est done Men un leurre. Car ni la
concurrence, ni Fanarchie du marcM, que la planiflcation peut
amender, n'en constituent la cause profonde. Celle-ci reside dans
I'appropriation du travail par une minor-it^ qui oriente la pro-
duction en fonction de ses interets et 6carte la majority produc-
trice de la gestion de F^conomie et de la soci^t^. Dans ces
conditions, Findustrialisation signifle exploitation accrue du
proletariat. Par Faugnientation de la productivity individuelle,
par Faugmentation des heures de travail ou par les deux 4
la fois, la masse des produits augmente, rnais la part que les
ouvriers en recolvent reste la mfeme quand elle ne diminue pas,
La partie de la production destin^e aux ouvriers, essentiellement
des produits de consommation, diminue par rapport 4 la partie
rginvestie. et • 4 ' celle qui est destin^e 4 la consommation de labureaucratie.

Mais ce m^canisme n'a Hen d'automatique. La production
moderne et surtout F^conomie planifl^e, exigent une collaboration
effective des Qjuvriers au processus de production. N4cesi?it^
technique par suite de la complexity des rouages industriels et
du plan. Necessity politique pour faire accepter les «sacrificesn£cessaires ».

C'est cette contradiction entre la collaboration indispensable
du proletariat et son exploitation, son alienation, qui est la cause
profonde de la crise du capitalisme, aussi bien traditionnel que

r_ i ; v j o _L^
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. C'est elle qui se trouve a la racine des 6vene-
de Juln.

Olpuls 1949, la classe ouvri&re du secteur oriental a fait un
e pas en avant. Surmontant la mystification du csocia-
I stalinien, elle a ppse de nouveau le vrai probl&me : la

lUitl tistre exploites et exploiteurs.
COUrs de la revolte de Juin, indiscutablement spontanee,

• SU se donner, au dehors du cadre syndical et politique
, des formes d'organisation propres — comit^s de

a fait des tentatives importantes pour coordonner
ion HCtIon : formation de comites centraux de greve, envoi de

iions aux usines de la region, dans le cas de Leuna, envoi
(lAlAgution a Berlin.

lins doute le mouvement n'est-il pas parvenu a une grande
politique. L'id6e d'un Gouvernement des travailleurs a

avanc^e dans certains cas, adoptee, par exemple, par le
de Bitterfeld et, a Techelon de 1'usine, les comit6s de

(five se sont pratiquement substitues a la direction offlcielle.
Mats 1'intervention de couches non-proletariennes dans les mani-
festations, s'est traduite par des revendications democratiques
formulles, souvent par du nationalistic. Dans certaines villes, la
tendance social«d6mocrate des ouvriers s'est exprim£e ouver-
lement (3).

II est clair que ^intervention des troupes russes, avec la
proclamation de l'6tat de si&ge, u emp6ch6 le d^velopperaent,
uiliii blen politique que d'organUatlon, du mouvement. Mais cette
intervention mime, niontru un uutre uspcct ties limites qui lui
Itntent impos^es : la puissance de 1'U.R.S.S. comme force contre-
rlvolutlonnaire et' la possibility pour Moscou d'utiliser ses
troupes contre les travailleurs. II y a aussi Fisolement de la
rivolte, le manque d'6cho chez les ouvriers de 1'Ouest. II est
certain qu'un mouvement de solidarity en Allemagne Occidentale,
Une gr6ve g^n^rale par exemple, aurait constitue une puissante
demonstration d'unit^ ouvriere face aux deux blocs imperialistes
et leurs serviteurs de Bonn et de Berlin. Mais les travailleurs de
1'Ouest, s6us Tiniluence des dirigeants reformistes, n'ont pas
boil06. A la place de la greve de solidarity il y a eu les matii-
ItStittoni d1* union sacr^e» de Beriin-Est pr&sid£es par Ade-
n«U0r, Vexploitation des evenements dans un sens nationaliste
et la ripugnante affaire de la distribution des colis de vivres.
DfirM leu utitres pays occidentaux, si des militants isoles ont pu
Itre encourages par Faction de Juin, 1'ensemble des travailleurs
n'a pan non plus boug&.

Mais quollen qu'aient 6t6 ses limites, la revolte de juin reste

(I) i A ICftfflwburir, vleux centre social-d^mocrate, les ouvriers manlfes-
l|nl jn tttllTf «nt 1ft l^galUatlon du parti social-d£mocrate. Les cheminots de
MAtf<1*iMirtf font p*fttr de« locomotives avec 1'inscription : « Nous ne n<§gro~
I iftrtiljiM tit AVifi Ulbrioht, ni avec Adenauer. Nous nejrocierons aeulement

fitttA,U«i' » (OUnnhauer, chef du parti aocialiate de 1'Quest, eat origi-
. » — « IV« Internationale», julH«t 1863.
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un e>£nement capital de la lutte re>olutionnaire. Aboutissemei
du lent regroupement des travailleurs de la zone orientale
de leur resistance croissante, elle pent repr&senter le point
depart d'une nouvelle etape.

A. VEGA.
jr

Le proletariat dfAllemagne Orientale
aprif la rlvolte de Juin 1953

La pe>iode qui a suivi la re volte du 17 juin pent £tre divis*
en deux etapes : la premiere occupe 3 a 4 semaines ; la seconds
dure encore. La premiere de ces etapes est marquee par un<
tentative de liberalisation du regime, Un ouvrier put declare!
dans une assembles d'usine : «Je suis tier du 17 juin» et sa
declaration fut reproduito par la presse du parti (1). Parallels
ment un tournant iconoraique s'amorce. Rappelons ici : la baisj
des normci, la revision du plan en favour de 1'industrie legei
1'Qmeliorution immediate du ravitaillement. Cette premiere eta
prit fin au cours de la seconde decade de juillet avec 1'arrestation
de Fechner et le limogeage de Herrnstadt et de Zaiser, promo-
teurs de la liberalisation. |

La seconde etape signifle le retour aux methodes politiques
€ dures», tout en conservant en gros la nouvelle orientation^
economique. Cependant la situation est changee maintenant en
Allemagne orientale et un retour pur et simple aux methodes^
politiques d'avant le mois de juin n'est pas possible. L*evolutit>n
la plus importante concerne le monde des usines, la conscience
ouvriere. Si le 17 juin est le r&sultat d'un long processus de|
cristallisation ouvriere ou des elements oppositionnels au regimes
se regroupent peu a peu — de maniere tres lache — sur la base
de 1'atelier et du syndicat, la r£volte elle-m6me repr£sente un
bond gigantesque dans la reprise de conflance des ouvriers en
eux-m£mes. Des comites de greve surgissent. Des railliersj
d'ouvriers d'avant-garde se r£velent qui d£sormais se connaiswj
sent, restent en contact. Apres la r£volte, pendant la periode de
detente, on est frappe par le caractere unifi^ que tendent
prendre les revendications ouvrieres : reflection des comi
syndicaux d'usine, une seconde baisse des normes, diminutionl
des prix du secteur commercial libre, relevement des salaires^l
les plus bas. Un peu partout des cahiers de revendicationij
locales sont d6pos6s dans les usines. En m£me temps les ouvriehs|
demandent le limogeage de Ulbricht, leader de la politique dure

En desserrant Tetreinte offlcielle, Herrnstadt-Zaiser pensaien|
endiguer Fopposition, esperant que celle-ci s'exercerait dans les|
limites du regime. II fallait peu de temps pour s'apercevoir que
c'£tait la une illusion. Ind^pendamment des £v£nements survenus
entre temps a Mo^cou — chute de Beria — il y avait la raisoi|i

(1) Neues Deutflchland, 20-6-1868.

pour 11 n retour aux methodes d'Ulbricht.
Main IM lutte ouvriere etait a un autre niveau : cela etait un

fill Mt'tJiiU. Kt Faction du regime tout en revenant vers ce qu'elle
HVtfl t M, devuit se renouveler aussi. La critique ouvriere avait

t^ vive en Allemagne orientale et elle ne se limitait pas
aux miseres immediates de Fatelier. Des remarques

: « Les flics ont des bonnes chaussures mais pour nous
II n'y t*n N pus», ou bien : « Les nouveaux dirigeants sont pires
fttt !•• Cttpitalistes» Etaient monnaie courante. En general, il
W'arHvul! rien a celui qui tenait ces propos s'ils Etaient instinc-
(Ifly ll vlsiblement ils ne correspondaient pas a un systeme de

Gailt* Ht le plus souvent c'etait le cas. Mais depuis le 17 juin,
I mimen propos acquierent un autre poids. Aussi bien pour

I'ttUVfltr qui a particip6 a la rfcvolte que pour le bureaucrate qui
I1! Plprlm^e, ces remarques jetSes dans les reunions, a la cantme,
dim le train evoquent maintenant quelque chose de bien precis
It des deux cdtes on sait qu'elles peuvent se traduire en action.

Pendant les 3-4 semaines ou r^gna la politique de detente,
tin cadres du parti etaient en plein d&sarroi dans les usines ; par
III suite, les dirigeants les reprirent peu a peu en main. Il existe
des usines ou les militants responsables du parti se reunissent
ehttque matin avant le travail. Les reunions du personnel sont
prlparees maintenant de sorte que les propos hostiles au regime
(talent uussitot converts par des menaces : « A la porte ! fas-
(•Ul« ! », etc. Tandis qu'auparavant la discussion du rapport &tait
ouverte par un encouragement : «Que chacun disc ce qu'il a
Niir le cceur... », maintenant le cas courant est celui cite par le
Neuew DeutuchUnd du 2 octobre, oil Hermann Mattern, membre
du comit^ central, ouvre ainsi la r6union des ateliers de chemin
de fer de Halle : «I I y en a dans votrc entreprise qui s'imaginent
qiu? nous avons les genoux tremblants de peur... Mais ceux qui
pun,sent pouvoir emp&cher la realisation du cours nouveau...
Ptcovront de tels coups sur la t£te de notre part que la parole
p^rira sur leurs l^vres.» Eifectivement, de nombreux comptes
i'f ndus d'assemblees d'usine au cours du mois d'aout et septembre
Ht« ttirminent avec la phrase : «Les provocateurs furent remis
mix mains des autorites.» A cette epoque les ouvriers tentaient

roister au sein des usines. Peu a peu, ce type de resistance
wbwndonne et beaucoup plus nombreux deviennent les comptes-

(russeniblee d'usine ou il est signale que personne ne
|H'i«n<l lu parole a la suite du rapport.

(k'pendant la resistance existe. Plusieurs articles signalent
nrgnnlsations clandestines dans les usines qualifiers soit de

noil de social-democrates. Dans Particle cite du Neues
Mattern parle d'un «mouvement du travail au

» 'uU>nl l» , Os groupes, ces «mouvements» ne sont autre chose
Its comll^H de greve du 17 juin qui, apres avoir agi au

Jour, n'udnptent a la nouvelle situation.
MliHout, In lu t le econoraique des ouvriers se poursuit. Les

|)*i|l!t»» MNd(»rnl)lf<vs de brigade et d'atelier sont animees, comme
•!!§• I'onl luujours ete, par des discussions sur les conditions de
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